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RESUME 

La poussi~re de maison est un m61ange de substances al- 
lerg6niquement actives et inactives. Les r6sultats obtenus 
par diff6rentes m6thodes de mesure du pouvoir allerg6ni- 
que de la poussi~re de maison, aussi bien chez 1'animal que 
chez l'homme, ont abouti h u n  d~membrement des aller- 
g6nes de la poussi6re de maison. Les acariens pyroglyphides 
repr~sentent une source importante de ces allerg~nes mais 
d'autres constituants de la poussi~re, variables selon l'envi- 
ronnement, peuvent aussi ~tre responsables de son allerg6ni- 
cit& Les m6thodes actuelles de raise en 6vidence des a~ro- 
allerg~nes de l'environnement domestique effectu6es soit 
sur des ~chantillons de poussi~re de maison, soit sur des 
pr61~vement directs de ]'environnement domestique h l'int6- 
rieur des habitats ont confirm6 ces donn~es. Les techniques 
immunochimiques de m~me que les techniques de d6tection 
par des marqueurs sp6cifiques des allerg~nes (guanine pour 
les Dermatophago'ides par exemple) ont 6galement montr6 
l'h6t~rog6n6it6 des allerg~nes de la poussi~re de maison. 
Outre les acariens, ont 6t6 mis en 6vidence des allerg~nes 
provenant d'animaux domestiques (chat et chien), de cer- 
tains insectes tels que les blattes, de moisissures et de pol- 
lens. La poussi~re de maison ne peut plus ~tre consid6r6e 
comme un allerg~ne en soi mais comme un m61ange d'aller- 
g~nes distincts. 

SUMMARY 

Dissociation of house-dust allergens: confirmation by new 
techniques to detect air allergens in an household environ- 
ment. - -  House dust is a mixture of active and inactive 
allergenic substances. The results obtained by various me- 
thods of measurement of the allergenic capacity of house- 
hold dust, in the animal as well as in man, have led to 
a break-down of household dust allergens. Pyroglyphid 
acarians represent a major source of allergens but other 
dust components vary according to the environment and 
may also be responsible for its allergenic capacity. The 
current methods used to demonstrate air allergens in an 
household environment using either household dust samples, 
or direct samples of household environment have confirmed 
these data. Immunochemical techniques as well as techni- 
ques to detect specific allergen tracers (guanine for Derma- 
tophagoides for instance) have also shown heterogeneity 
of household dust allergens. Besides acarians, allergens 
from domestic animals (cats and dogs), certain insects such 
as cockroaches, moulds and pollens. Household dust cannot 
be considered as an allergen per se, but as a mixture of 
different allergens. 

La p o u s s i 6 r e  de  m a i s o n  es t  u n  m61ange h6t6ro-  
gbne de  s u b s t a n c e s  a l l e r g 6 n i q u e m e n t  ac t ives  e t  
i nac t ives .  P a r m i  les s u b s t a n c e s  a l l e r g 6 n i q u e m e n t  
ac t ives ,  les  a c a r i e n s  c o n s t i t u e n t  u n e  s o u r c e  im- 
p o r t a n t e  d ' a l l e r g 6 n e  [31] r e n d a n t  c o m p t e  d u  ca- 
r a c t ~ r e  spdc i f ique  e t  u n i v e r s e l  de  l ' en t i t 6  c l i n i q u e  
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a u t r e f o i s  d6c r i t e  sous  le n o m  d ' a l l e r g i e  h la  pous-  
s i~re de  m a i s o n .  N 6 a n m o i n s ,  d ' a u t r e s  c o n s t i t u a n t s  
de  la  pous s i6 r e ,  v a r i a b l e s  se lon  l ' e n v i r o n n e m e n t ,  
p e u v e n t  a u s s i  ~ t re  r e s p o n s a b l e s  de  son  a l lerg6ni-  
c i t 6 :  a l l e rg~nes  p r o v e n a n t  d ' a n i m a u x  d o m e s t i -  
ques  (cha t ,  chien. . . ) ,  d ' i n s e c t e s  (b la t tes . . . )  rnais  
6 g a l e m e n t  de m o i s i s s u r e s  e t  de  po l l ens .  

PAULI G., BESSOT J.C. - -  Dissociation des allerg6nes de la 
poussi6re de maison : confirmation par les nouvelles techni- 
ques de detection des a6ro-allerg6nes de I 'environnement 
domestique. Rev. ft. Al lergo|.,  1988, 28 (2), 109-114. 



li0 * G. PAULI, l.C. BESSOT/ 

RESULTATS O B T E N U S  PAR LA M E S U R E  
DU POUVOIR ALLERGENIQUE 

DE LA P O U S S I E R E  DE MAISON 
ET DE SES PRINCIPAUX CONSTITUANTS 

Chez l 'animal 

L' immunog4nicit4 et l 'antigdnicit4 de la pous- 
siSre de maison et de certains de ses composants  
ont  4t4 6tudi4es chez l 'animal. Aprhs la ddcou- 
ver te  du r61e des acariens darts l 'allergie h la 
poussi~re de maison par  Voorhors t  et Spieksma, 
plusieurs auteurs  ont  4tudi4 l ' identit4 des aller- 
g6nes de la poussi8re et des DermatophagoXdes 
par  immunisa t ion  de lapins [2, 6]. Les hyper- 
~mmuns4rums de lapins anti-Dermatophagoldes 
r6agissent en immunodiffusion h la fois avec des 
extraits de poussi~re de maison et des extraits 
de diff4rentes esp~ces de Dermatophagogdes. Des 
r6actions d' identit4 totale ou partielle ont  4t4 
ainsi ddmontr6es par  ces auteurs,  entre  divers 
extraits  de poussiSre de maison et des extraits  
de Dermatophagoides pteronyssinus ou farinae. 
Ultdrieurement ,  l 'util isation de l ' immuno-4lectro- 
phor8se crois4e bidimensionnelle  et de la techni- 
que des fus4es de Laurell, a permis  h Carlsen et 
coll. [9] de d4tecter  45 antig~nes diff4rents con- 
tenus dans la poussi~re de maison, pouvant  in- 
duire chez le lapin, des ant icorps prdcipitants.  
Outre les Dermatophagogdes, ces auteurs  ont  
montr4  le r61e d 'autres  composants  antigdniques 
de la poussi6re de ma i son :  allerghnes animaux 
(chat, chien...), moisissures Alternaria, Mucor, 
Cladosporium..,). 

Chez l ' h o m m e  

L'allerg6nicit~ de la poussiere  de maison a ~td 
confirmde aussi bien in vivo qu' in vi tro : les tests 
cutan6s effectu4s avec des extraits de poussi6re 
de maison donnent  des r6actions compatib~les 
avec un ph4nom6ne anaphylac t ique ;  de m4me, 
les tests venti latoires ent ra lnent  des r6actions 
bronchiques  sp4cifiques immddiates  et retarddes.  
Des IgE spdcifiques vis-h-vis d 'extraits  de pous- 
si&re, peuvent  ~tre mises en 4vidence. 

L'6tude comparat ive  des diff6rents tests de 
sensibilisation immunologique (tests cutan4s, 
tests ventiIatoires,  tests d 'histaminolib4ration,  d6- 
tect ion des IgE sp6cifiques par  la technique du 
RAST) a r~v616 une concordance  variable selon 
les allerg~nes. C'est pour  les acariens pyroglyphi- 
des que le plus grand parall4lisme a 4t4 observ4. 
Cependant,  la s4lection des pat ients  allergiques 
/~ un  extrai t  global de poussihre de maison, peut  
influencer les r4sultats des 6tudes comparat ives  
des tests cutan6s. De m4me, les part iculari t6s 
locor4gionales des 4cosysthmes des habitats ,  peu- 
vent  ~tre /~ l 'origine de sensibilisations pr~f~ren- 
tielles h certains composants  de la poussiSre de 

maison. Ceci explique vra isemblablement  que 
Voorhors t  [32], ait t rouv4 un pourcentage de 
concordance  de 94 p. cent ent re  tests cutan4s po- 
sitifs h la poussi6re, et positifs aux Dermatopha- 
go, des alors que cette concordance n'4tait  que 
de 50 p. cent dans l '4tude de Bernecker  [3]. 

Dans une  4tude personnel le  [17, 18], la concor- 
dance pour  les tests cutan4s, dans une s6rie de 
655 sujets allergiques h la poussi6re de maison 
4tait de 71 p. cent pour  Dermatophagoides p tero- 
nyssinus. Lors de la ddtection des IgE sp4cifiques 
anti-poussi6re par  la technique du RAST dans 
240 cas, on t rouvai t  s imultandment,  204 RAST 
for tement  positifs ~ Dermatophago'ides pteronys- 
sinus. Par  la technique de l 'his taminolib4rat ion 
des basophiles in vitro, des r4sultats similaires 
ont  4t4 observds, au niveau des IgE fix4es sur les 
basophiles, de sujets sensibilis4s /~ la poussi~re 
de maison. Par  l '4tude des sensibilit4s cutandes 
[18], aussi bien que par  l '4tude des IgE sp6ci- 
fiques [17], il a doric pu  4tre d4montr4  que les 
pat ients  allergiques ~ la poussi~re de maison, 
mais sans sensibilisation concomitante  aux Der- 
matophagogdes, pr4sentaient  des sensibilisations 
vis-h-vis des allerghnes d 'animaux, no t ammen t  de 
chat et de chien. Parmi  70 as thmat iques  ayant  
des tests cutan4s positifs ~t la poussi6re de mai- 
son, mais n4gatifs ~ Dermatophagogdes, nous 
avions mis en 4vidence dans 50 cas, une sensibili- 
sation cutan4e aux allerghnes de chat  et  de chien. 
Inversement ,  dans un  groupe comparable  de 85 
as thmat iques  ayant  une  sensibilit4 concomitante  

la poussi6re de maison et g Dermatophago'ides, 
nous n'avions relev6 que 10 sensibilisations aux 
allerg~nes de chat  ou de chien. Dans cette m4me 
4tude [18], dans 30 rhini tes allergiques avec sen- 
sibilisation ~ la poussi~re de maison, mais ndga- 
tivit4 pour  Dermatophagoldes pteronyssinus, 28 
se r6v41aient fitre sensibilis6es aux pollens de gra- 
min6es. 

L 'ensemble de ces t ravaux cliniques avait fait 
fo r t emen t  suspecter  la pluralit6 des allerghnes 
de la poussi&re de maison en identifiant les Der- 
matophago7des comme des allerg6nes frdquem- 
merit et  abondamment  pr6sents  dans les 6chan- 
tillons de poussigre mais en reconnaissant  4gale- 
merit la pr6sence d 'autres  allerg6nes tels que les 
alierg6nes animaux ou les pollens darts certains 
6chantillons de poussi6re. 

Les techniques d ' inhibit ion du RAST poussi6re 
de maison ont  appor t6  la preuve de la pluralit6 
des allerg~nes de la poussihre de maison :  chez 
les sujets globalement allergiques g la poussihre 
de maison et aux acariens, les techniques d'immu- 
no-absorbtion, ont  permis  de soustraire  la plus 
grande par t  des IgE spdcifiques de la poussihre 
par  des extraits  al lergfniques d'acariens.  De 
m4me, chez des malades allergiques ~ la pous- 
sihre de maison, mais sans sensibilisation paral- 
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161e aux acariens, ces m6mes techniques d'immu- 
no-absorbtion ont permis de soustraire la plus 
grande part des IgE sp6cifiques de la poussi6re, 
par d'autres allergbnes contenus dans les extraits 
de poussi6re de maison, tels que les, allerg6nes 
de chat ou de chien [1, 12, 19]. 

RESULTATS O B T E N U S  PAR LA DETECTION 
DES ALLERGENES ET DE LEURS A N T I G E N E S  

MAJEURS DAMS DES ECHANTILLONS 
DE P O U S S I E R E  

ET DANS L ' E N V I R O N N E M E N T  DOMESTIQUE 

D6tect ion des a6ro-allerg~nes dans  la pouss i~re  
de m a i s o n  

Utilisation d'anticorps dirigds contre des al~er- 
g~nes 

Des techniques immunochimiques ont permis 
dbs 1979 de d6tecter et de quantifier les aller- 
gbnes des Dermatophago~des dans des 6chantil- 
lons de poussi~re de Raison. Dans une centaine 
d'habitats, Lind et co11. [14] ont utilis6 la techni- 
que Elisa dont les r6sultats ont 6t~ compar6s 
dans 13 cas au d6nombrement des Dermatopha- 
go,des identifi6s au microscope;  il existait une 
bonne concordance entre ces deux m6thodes. Les 
progr~s effectu6s dans la purification et la carac- 
t6risation des antig6nes majeurs des allergbnes 
de l 'environnement, ont permis le d6veloppement 
de techniques plus sp6cifiques, radio-imRunologi- 
ques ou immuno-enzymatiques, ayant pour but de 
d6tecter la pr6sence d'allergbnes majeurs des 
acariens dans des 6chantillons de poussi6re do- 
mestique. 

Les anticorps monosp6cifiques de lapins diri- 
g6s contre DP 42 (Der P1), DF 6 (Der F1) et 
DM6 (Dermatophago'ides microceras) ont 6t6 
utilisds par Mosbech et Lind [15] dans des 
6tudes s6quentielles du contenu allerg6nique 
de la poussibre de matelas chez 19 patients 
allergiques ~t la poussi~re de maison. La repro- 
ductibilit6 de cette technique immuno-enzy- 
matique parait acceptable aux auteurs;  ce- 
pendant elle met en dvidence de grandes va- 
riations dans le contenu en allerg~ne majeur 
des Dermatophago~des (de moins de 15 ng/g 
de poussi~re jusqu'~ 300 000 ng/g de pous- 
sibre). 

- -  Platts Mills et co11. [22] ont eu recours 5 une 
technique radio-immunologique pour mesurer 
le contenu en antig6ne Der P1 (AgP1) par 
gramme de poussi6re de Raison. Ils ont par 
ailleurs d6montr6 que le s6rum de lapin di- 
rig6 contre 1'antigOne P1 d6tectait 6galement 
les antigbnes majeurs de Dermatophago'ides 
farinae. Enfin, ils considbrent qu'un taux d'an- 
tigbne P1 sup6rieur h 10 000 ng/g de poussibre 

t6moigne d'une concentration allergdnique 61e- 
vde, par contre un taux inf6rieur ~ 400 ng/g 
de poussi6re repr6sente un taux extr6mement 
faible. Cette technique a montr6 la sup6riorit6 
de la d6tection des allerg6nes majeurs par 
rapport  au ddnombrement des acariens pr6- 
sents dans un ~chantillon de poussi6re donn6. 

- -L 'u t i l i sa t ion  d'anticorps monoclonaux sp6cifi- 
ques d'allerg6nes majeurs bien caract6ris6s est 
une technique prometteuse. Elle a ddjh 6t6 
employ6e pour la ddtection des allerg~nes des 
acariens, ainsi que pour la mise en 6vidence 
de l'allerg6ne majeur du chat (FelD 1) dans 
des 6chantillons de poussi6re. 

Utilisation de marqueurs spdcifiques d'organis- 
rues vivants 

Une autre approche de l'identification des prin- 
cipaux composants a11erg6niques de la poussibre 
de maison, repose sur la raise au point de nou- 
velles techniques permettant  de d6tecter des mar- 
queurs d'6ventuels organismes vivants pr6sents 
dans les 6chantillons de poussibre de maison. 
C'est ainsi, que la guanine, catabolite final du 
m~tabolisme azot6 des arachnides, peut 6tre ex- 
traite des 6chantillons de poussibre, et dos6e par 
une m6thode colorim6trique [7]. Elle signe la 
prdsence des f6c6s des acariens qui contiennent 
l'allerg6ne majeur P1. Ce test (Acarex Test @) 
se r6v~le trbs prometteur pour une utilisation de 
routine dans le contr61e de l 'environnement des 
asthmatiques allergiques aux acariens [21]. 

D6tect ion des a6ro-allerg~nes de la pouss i~re  dans 
l ' environnement  domes t ique  

Mdthodes 

Le principe de la mesure des concentrations 
d'un allerg~ne dans l 'environnement domestiqne 
est th6oriquement simple. Un volume d'air connu, 
est aspir6 h travers un syst6me de filtres dispo- 
sals en cascade, pi6geant des particules dont la 
taille peut 6tre mesur6e. Ces particules peuvent 
6tre identifi6es par des m6thodes optiques. Apr~s 
extraction, l'activit~ allerg~nique peut 6galement 
6tre quantifi6e par des m~thodes radio-immuno- 
logiques ou immuno-enzymatiqucs. A condition 
que l'on dispose de preparations antig6niques de 
r6f~rence et de s~rums monosp~cifiques, il est 
ainsi possible de quantifier les allerg~nes en sus- 
pension dans l'air ambiant. Compte tenu de la 
faible concentration des allerg~nes, un pr~l~ve- 
ment prolong~ doit 8tre effectual. Des pics aller- 
g6niques tr~s transitoires peuvent passer inaper- 
~us, lorsqu'il s'agit par exemple d'allerg~nes 
lourds, tels que les f~c~s d'acariens, qui retom- 
bent rapideRent  apr~s leur mise en suspension 
dans Fair ambiant, lors d'activit6s m6nag~res [28]. 
Une concentration stable d'allerg~nes de l'envi- 
ronnement domestique, d6pend de plusieurs fac- 
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teurs  ind6pendants  : arriv6e d'allerg~nes de Yen- 
v i ronnement  ext6rieur,  tels que les pollens, taux 
de produc t ion  variable d'allerg~nes domestiques,  
taux de renouvel lement  de l'air, var iant  selon la 
venti lat ion et l ' isolation de l 'habitat  considdr6. 

Rdsultats 

A l'aide d 'un microscope ordinaire,  Van Metre 
et coll. [30] ont  identifi6 des part icules de poils 
et de squames de chat. Ils ont  montr6  que leur 
nombre  6tait sup6rieur apr~s deux heures  de re- 
cueil qu'aprbs une seule heure.  Dans un travail  
antdrieur,  Tovey et coll. [28] avaient ddj~ pu  6tu- 
dier, apr6s identification immunologique,  la struc- 
ture  des f6cbs des acariens au microscope dlec- 
t ronique dans lent  travail  pr inceps sur la locali- 
sation des allerg~nes majeurs  des Dermatopha- 
go'ides. 

Les 6tudes les plus nombreuses  por ten t  sur 
l ' identification des allergbnes de l ' envi ronnement  
domest ique,  par  diff6rentes m6thodes immunolo- 
giques. Findlay et coll. [11] ont  montr6  que les 
allerg6nes de chat  6taient pr6sents dans des par- 
ticules dont  les tailles variaient  de moins d ' l  D 
h 10 ,u en uti l isant  la technique de l 'histamino- 
l ib6ration des basophiles de s u j e t s  sp6cifique- 
ment  sensibilis6s. Les quantit6s d'allerg~ne ma- 
jeur  FelD 1 provoquant  de l 'as thme chez des su- 
jets sensibilisds ont  pu 6tre par fa i t ement  d6finies 
(Van Metre) [30] et l ' intensit6 des sympt6mes 
corr~lfie avec la concent ra t ion  de cet allerg6ne 
ma jeu r  du chat. Swanson et coll. [26] ont  61u6 
les allerg6nes fixds sur des filtres de fibre de verre  
et les ont  identifi6 par  la technique de l'inhibi- 
t ion du RAST. Ils ont  ainsi montr6  la pr6sence 
d'allergbnes variables selon les hab i ta t s :  aca- 
riens, blattes,  chat, souris, cobayes. 

Les m6mes mfithodes (apparei l  d 'aspirat ion vo- 
lum6tr ique et recueil  de part icules pidg~es sur 
des filtres) peuvent  servir  g ddtecter  des mar- 
queurs  des allerg6nes, par  exemple des enzymes 
produi tes  sp6cifiquement par  certaines moisissu- 
res (Bronswijk  et coll. [8]). 

Les t ravaux visant ~t d6tecter  les allerg~nes 
dans les 6chantillons de poussiSre, ou dans l'en- 
v i ronnement  domestique,  ont  pris leur essor h 
par t i r  des anndes 1980. Ils conf i rment  les hypo- 
th6ses issues des t ravaux cliniques et des exp6ri- 
menta t ions  effectu6es chez l 'animal, concernant  
la pluralit6 des allerg6nes de la poussibre de mai- 
son. Ils inaugurent  une nouvelle voie de recher- 
che concernant  l 'a6ro-biologie de l ' environnement  
domes t ique :  6tude des relat ions des allergbnes 
et des condit ions environnementales  telles que 
l 'humidit6, les mat6r iaux de construct ion,  les 
modes  de ventilation. Sur  un plan prat ique,  ils 
pe rme t t en t  au pat ient  et au m6decin de corr61er 
de manibre object ive sympt6mes  et concentra- 
tions d'allerg6nes. Enfin, ils const i tuent  la base 

des mesures  pr6ventives qui visent h modifier  la 
densit6 des a6ro-allerg6nes de l ' intdrieur des ha- 
bitats. 

PRINCIPAUX ALLERGENES 
DE LA POUSSIERE DE MAISON 

Acariens 

D6s 1928, Dekker [10] souligna la relat ion exis- 
tant  entre  l 'appari t ion de certains asthmes et la 
prdsence d'acariens dans la poussi6re de maison. 
36 ans plus tard,  ~ la suite des t ravaux de Voor- 
horst ,  Spieksma et coll. [31, 32, 33] la responsa- 
bilit6 des acariens pyroglyphides et no t ammen t  
de ceux du genre Dermatophago~des dans l'~tio- 
logie de certaines allergies respiratoires  rut dta- 
blie [16]. Dbs lors, de nombreux  t ravaux cliniques 
ont  6t6 consacrds ~ l 'as thme aux acariens qui 
6tait d~crit autrefois  sous le t e rme  d 'as thme h la 
poussi~re de maison. Outre une meil leure con- 
naissance de la biologie et de l'6cologie des aca- 
riens, des t ravaux rdcents ont  permis  d' identifier 
les allergbnes majeurs  et mineurs  des diff6rentes 
esp~ces d 'acariens et de d6terminer  leur antigd- 
nicit6 croisde, Le Mao [13]. 

Allerg~nes provenant d'anirnaux domestiques 

La prdsence de plus en plus frdquente,  h l'intd- 
r ieur  des habitats,  d 'animaux domestiques,  pour- 
rait  expliquer l ' importance des allerg~nes ani- 
maux parmi  les composants  allergdniques de la 
poussi~re de maison [5, 20]. L'allerg~ne majeur  
du chat FelD 1 a 6t6 identifi6 h la lois dans des 
~chantiltons de poussi~re de maison et dans Fair 
ambiant  de l 'habitat.  De m6me, des allergbnes de 
chien ont  dt~ retrouvds h des taux significatifs 
dans des dchantillons de poussiSre de maison. 
Ndanmoins, il parat t  surprenant  que l 'allerg~ne 
majeur  du chat FelD 1 puisse ~tre re t rouvd dans 
des habitats  o~t n 'ont  appa remmen t  jamais  sd- 
journd d,animaux domestiques [1]. On re t rouve 
dgalement des allerg6nes de rongeurs  en suspen- 
sion darts l ' environnement  domestique,  des aller- 
gbnes de cobayes, de hamsters ,  de souris. 

Allerg~nes des insectes 

De nombreux  insectes, ainsi que leurs ddbris 
et leurs ddjections, sont retrouv6s dans les pous- 
si~res d 'habi ta t ion :  des co16opt~res (dermesti- 
d6s, ptines, staphylins, charan~ons),  des archip- 
tbres (psoques), des thysanoures  (16pismes), des 
16pidopt~res (ephestia),  des or thopt~res  (grillons, 
blattes...). Le r61e des blattes en tant  que consti- 
tuant  allerg6nique des poussibres domest iques a 
6t6 soulign6. Ces blattes sont par t icul i~rement  
abondantes  dans certains environnements ,  tels 
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que les immeubles  collectifs de quart iers  ddfa- 
vorisds, no t ammen t  aux Etats-Unis. Trois aller- 
g6nes ont  dtd isolds, la sensibilisation due h ces 
al!erg6nes provenant  essent iel lement  de la cuff- 
cule de ces insectes [23]. La rdalitd de la conta- 
minat ion de certaines poussi~res par  les allerg~- 
nes des blat tes a dtd confirmde par  l ' inhibition 
d'IgG spdcifiques des blattes,  par  des extraits  de 
poussi~re domest ique chez des pat ients  sensibi- 
lisds [24]. 

Allerg~nes des moisissures 

Storm Von Leeuwen [26], Stillwell [25] avaient 
at t r ibud un  r61e ma jeur  aux moisissures dans 
l 'allergdnicit6 de la poussi~re de maison. A l'6co- 
systbme de la poussibre de maison par t ic ipent  
effectivement certaines moisissures.  L'environne- 
ment  int~rieur peut  6tre contamin6 par  des spo- 
res de moisissures du milieu ext6ri6ur dont  il 
devient le reflet. Certaines moisissures ne se d6- 
veloppent  qu 'occasionnel lement  ~ l ' intdrieur  de 
l 'habitat.  Enfin, d 'autres  sont propres  h la myco- 
flore des habitat ions off elles t rouvent  des sub- 
strats  dans lesquels elles puisent  les 61dments 
ndcessaires h leur d6veloppement.  Les esp~ces 
prddominantes ,  pouvant  var ier  selon l 'origine des 
prdlbvements effectu6s, sont classiquement  : Cla- 
dospor ium,  Penici l l ium,  Aspergil lus,  M u c o r  et Al- 
ternaria. Cependant  l 'activitd allerg6niqi~e de nom- 
bre de moisissures identifi6es ~ l ' int6rieur des 
habitat ions n'a pas encore 6t6 test6e. La corr61a- 
tion entre  les r6actions cutandes h la poussi6re 
de maison et les rdactions cutan~es positives aux 
moisissures n 'est  habi tuel lement  pas aussi for te  
que celle qui est not6e entre  la poussibre de real- 
son et les acariens d 'une part ,  la poussibre de 
maison et certains allergbnes animaux d 'autre  
part .  Les allerg~nes pr6sents h la fois dans les 

spores et le myc61ium sont complexes, leur re- 
cueil et leur identification sont difficiles et les 
extraits utilis6s ne sont pas toujours  satisfaisants, 
tant  sur le plan de leur pr6parat ion que de leur 
s tandardisat ion.  

Autres allerg~nes vdgdtaux 

Certaines f b r e s  vdgdtales (le coton, le kapok...) 
peuvent  par t ic iper  aux substrats  de la poussibre 
de maison mais n 'en const i tuent  pas des aller- 
g6nes propres .  Des algues vertes, en part icul ier  
les esp6ces Chlorella et Chtorococcum ont ~t6 dd- 
crites comme allerg~nes de l ' environnement  do- 
mest ique aux Etats-Unis [4]. Enfin, des pollens 
peuvent  contaminer  la poussibre domestique,  ce 
qui explique probab lement  la constatat ion non 
exceptionnelle d 'un test  cutand positif  h u n  ex- 
t rai t  de poussibre h for te  concentra t ion associd 

une allergie pollinique, aux gramindes le plus 
souvent. 

De l 'ensemble de ces donndes, il apparai t  que 
les acariens pyroglyphides sont les allerg6nes 
pr incipaux de la poussibre domestique.  Les au- 
tres composants  const i tuent  en quelque sorte  
l 'activitd allergdnique ,, rdsiduelle ,, d 'un extrait  
de poussi6re variant  qual i ta t ivement  et quantita- 
t ivement  selon la provenance de cet extrait.  A 
l 'heure actuelle, on ne peut  plus consid6rer la 
poussi~re de maison comme un allerg6ne en soi, 
mais comme un mdlange d'allerg~nes dis t incts ;  
les pat ients  allergiques 5 la poussi~re de maison 
pouvant  6tre sensibilisds par  un ou plusieurs de 
ces const i tuants  allerg6niques. La dissociation 
des allerg~nes de la poussi~re domest ique a ap- 
port6 au cours des 20 derni6res anndes, une plus 
grande prdcision quant  au diagnostic et h la thd- 
rapeut ique des allergies respiratoires  h la pous- 
si6re de maison. 
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